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Chaque bal a ses danses bissextiles; c'est le privilège des jeunes filles de
choisir son cavalier. Combien de messieurs qui, craignant de fauire tapisserie,
se dissimulent subrepticement dans la sanctuaire d'un fumoir!

Le carnaval de Qué.bec nous a pendant une semaine enlevé boeaucoup, de
Montréalais. Au moment où j'écris ces lignes, ces oiseaux volages se dis-
posent 'i revenir au nid pour acclamer une de nos gloires canadiennes, la
célèbre Albani, qui doit chanter ici le premier février. Ce sera n des évène-
ments de la saison.

Enfin, lc mois de janvier a été on ne peut plus mouvementé. Nons avons
été témoins d'un mariage cCélébié6 avec beaucoup de solennité, la premier qui
se soit fait avec autant de pompe depuis plusieurs années: celui de
mademoiselle Blanchie Ducharmne avéc If. J.-A. Stearns, de New York. Dame
Rumeur nons en prédit un autre tout aussi grandiose pour le mois de février

Allons, mes chers correspondants et correspondantes, encore une autre
thèse pour le mois de février. J'accepte l'idée d'une jeune dame qui
suggère celle-ci: Qui a le _plus de mérite? la mère die fi -mille ous la
religieuse ?

Encore une fois que les réponses sofient courtes. J'ai dû couper, faute
d'espace, un ou deux manuscrit%, et ça me fait de la peine. N'écrivez que sur
un côté du papier, s'il vous plait.

LÀ. QUIES"TIOX 1'OSÊE DANS LE NUÉODE DÉCEMBi3R:-

"Dans. le mnariage, quand l'affretion n'est vas réciproque, tuclrie-rus
ètrc celui qui aime ou celui qui est airné

Il y a plus do plaisir à donner qu'à recevoir- Hmml\.
rent-iî exister une situation moins enviable qua celle qui est réservée à une per-

sonne découvrant qu'elle est seule à aimez, que cetamour, l'unique but de sa. vie, ne
li est pas rendu? 2eon.- Et cepcndant, si lourd doit am à supporter lejoug devivre
sous le mCzne toit d'ono personne que l'on n'aime pas, quo je pr Mérerais aimer de
t'.iutes les forces de mon ;àmo sans amr payée do reton;. espérant (vaine présomption
peut-lre) par l'abnCption et le dévouement trouver le chemin de e cSeur qui me serait
si cier!.. 2ýo dit-on pas que l'amour est un aimant irrésistible?... BIî4NciE

Je prélrm C4ro celui qui aime. Dans5 le mariage avec ses devoirs, l'étre aimé Sams
réciprocité, cest l'idole rivée A son piédestal; mieux vaut amr l'adorateur, seul A
respirer l'ecoeres et les puams qu'il destine à lêtre Lavisible qu'il vénère-. Mais


